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QUOTIDIEN POLI.TIQUE ET · FIN ANCIER DU SOIR 

r La fête dB la Langue 
C'est aujourd'hui l'anniver­

saire du premier congrès de la 
langue qui s'était tenu en U32. 
Cette date a été chosie pour la 
Célébration de la fête de la 
languu. 

Jusqu'à prBuve du contraire, dit Me Mussolini, je me refuse à croire qu'il puisse se 
produirB ce qui serait un des plus tragiques paradoxes de l'histoire humaine 

la cérémonie commencera à 
lé heures par un discours qui 
sera prononcé à la Radio d' An­
kara et retransmis d'Istanbul. 1

M.Hitler parlera cesoirà 20 heures 
De grandes réjo:i'.ssances au· 

ront lieu dans tous les Halk­
evleri. Des discours seront pro 
noncés par leurs présidents et 
Jlar les professeurs de lan· 
gue. 

Il définira nettement les objecti~s 
I' Allen1agne et l'attitude de 

SJRl-------------===m~==----\ vl 
Les funéraillBS SOIBDDBllB s 

Belluno, 25. - Toujours vivement 1 solini a eu un vif écho en Allama~oe. iannonce que le qouvernemenl a décidé voira, rejoigne le commandement su- majorité des voix des pert1onnH du 
acclamé. le Duce a visité les institu· Le « Vœlkischer Beob3chter » relève der . . lions de la ville et les établiuements tout particuhèremeut leq p.ts3ages du en/~~cer les m'sures d~ prt!caul1on a p6rieur de l'arm6e allemande. Hze masculin et féminin ayant droit 

du colonBI Hamdi Haci 
industriels des environs. Le soir. tan- discours cle M. Mussolini concernant la fronttere en por/a111 a :J00.000 hJm- 3 Le gouvernement tchl111ue lib~- au vote. Lora du plébleolte les troupH 
dis que s'allumaient dei! feur; de joie l'obligation où se trotJv~rail l'HaHe. de mes le cltiffre des forces mobilisées re immédiatement tous les membre• de1 deuz partie eeront retlr6ee de part 
~ur toutes les montagnes des enYirous, répondre par des meaures .m1ltta1~es Ce soi· u p 1 · d S t sudètes allemands de l'arm6e et de t d'•utre bo- des •errltolre1 du pl6 

Au·o , . . . 111 a as_a•sté à une fêle graad~o11e des aux appels de réservistes qui ou.t heu r, a a. a.~s es por s e • •• • · 
les d~ urd hui auroul h_eu les funératl: orcamsattous .des lois•~s ouvriers (Do: dans plU!iteurs pays 91 la .néces~ilé de à Berlin... la police dans to11t le territoire tch~- blsolte. Le gounrnement allemand et 
l<urtul colonel ea retraite Ha.md1 Nam polavoro). Au1ourd'hui, M. M1Jssolin1 réparer les erreurs des 1ra11,<s de paix. que et les renvoie chez euz. le gouvernement tchèque flzerout en· 
"alerie mue. C~t aocieu offtcter de. ca- est parlt pour Vicence. PRESSE FRANÇAISE Berlin,26·AA.. m:.Hitler prononcera 4- L~ gouvernement tchèque li- eemble le moment et la dut•ée de ce\te 
a; , qui avatl rendu des services A PadouP, M. Mussolini avait iuau- . , ce soir à :ao heure• un important dis-
a gnal~s au cours de la grande guerrn, ~uré de nombreuees arnvres publiques Paris, 26.-: Commaulnut le dise.ours cours poli.iql1e au Palais des Sports. hère toute• les personnes de sang 6vaouation. I 
lttu1' pardau

11
lles et en DobrotldJa, rurales des terrains s ortifa el des de M~ssohu• à V1c~nc1>. 13 pt esse allemand qui ont ét6 jetée• en prison 6. - Le gouvernement allemand pro-

êle~ait une vie tranquille el retirée. Il uouvea'ux groupes de P quartiers. Il françat~e alla_che uue 1mport~.'1ce Rpé_· Pa.a de diplomatie secrète pour des raisons politiques. pose la cr6atlon d'une commlHl011 
ltt:ll décédé dans le courant de la se· inaugurera la nouvelle voie ferrée de etal~à la pa~lte de ce dt•c~u. s. 0~ 1 11 Berlin 26. - la presse ber//llois• de 5.-L9 gonvarnem&nt allemand se dli- gerrua110-tchèque qui règlera le• dli· 
r ne dernière, succombaul à une Vittorio Ve•;eto est tt q~io a paix peut ~ncoie .ro ce maJin commente 111ta11imemenl la 11011. clare d'accord pour quedaus le terrltol- talla nliceasaires 
ll1>ture d'anévrisme à Beyoj!"lu, en · · sauvée; 1 allnst011 aux mesures m1lt-Plo1ne avenue de' l'lndépeudauce. Ticence, 2~ A.A. - Parlant à Vicence, :II. tairas qye t'Irnlie poul'rait être ame· velle du dis.·ours qui sera prononcé ce requlseradésign6 de f~p11 encore pln• Annexe: l! lransferl des Jerriloires 

f,omme il n'aqait aucune pièce d'tden- Mussolini •dit' née à prend , e a fait aus~i une grosse soir par M Hilfer. précise, u i plébiscite ait lle11 au plu a sudélo-allema11ds évacué devra avoir 
tté, on l'avait iohum6 au cimetière Cltemises noires, seasal1on. Le peuple allemand /oui enlier, écrit tard juaqu'au 2S novembre. L98 déll- lieu sans destruction aucune ou mise 
~ee pauvres, dais une tombe ano· Si mes discours élaienl des discours Pas de mobilisation en le« Voelkisclter Beob:ichler ... sera qroup t mltatlen• de la 11011velle frontière qui /tors d'Elal d'i11slallalio11s militaires, 

Yfle. dans le sens Jraditionnel du mot, je me Angleterre ce soir autour de son ch4. pour accep . seront effectuées à la s11lte de ce plli- économiques ou de tra•1sporl. Il s'aqit 
,,..

1 
la suite des domarcJ103 do sa fa- qardei·at's d'eti éouler un atilre dans Londres 26 - l'Amiraute déme111 de d d · b!sclte seront fizlies par une commis- · 1· d' é 1 1 d · ...,, le in 'èl d d" ilio sou 1 ' ter /out ce qu'il ematt era. Le vieux ici en pa1/tcu 1er a ropor s e 's ms-

daiu~ qu[t ed 0 sa h tsphar Ln • voire ville d celle série. ,1/11is mes dis- la fuçon la plus caléqorique /e, 'touvelles 1 t' d d 1 · 1 1 · alon germa110-tehèq11a ou pa.r une com- /a//alt'ons de R.1dio. Le matüiel écono-t '• ou 11 es rec arc es. a mon· . . . . . . mo < or re u part es 011/ot1rs el/ 
reet certains mJllU~ objets que l'on cours so11f p/ulôl une prise de c~nlacl au SU/el dune pretendue mobi/ssaltou fton11eur: «Le Fuehrer ordonne, nous sui- mission internationale. mique el e11 parltcu/ier le malériel rou-
fttait trouvés sur le cadavre furent ra- immédiale avec /'dme du peuple. de la f/o/le el de /'aérofllwlique brilaJJ . vrons !» Auront droit au vote toutes les per- /an! des chemins de fer Je.ronl êlre re. 
llnnu~ ~on~me appartenant ~u colonel 0 t d' d . h' niques. Elle justifie/es mouvemenls de L . /' /' Il 1 b bit 1 t 1 t it 1 mt"s en bott élat. la méme chose se rap. 
h.amct1 Naci. Le QOrps a éle e•hum6 11 peu 1re que epu1s 1er com- ttovtres el de Jroupes eu disant qu'il es1oum•ux re eve11f qu' A emaq11e sonnes qu a a en es err ores 

1er et c • •t à 1 
0 

q i'e de Baya mença ce qu'on pourrait appeler la 11'" 11.1s d' dip/om.itie secrè/e. Tout ce qui. e11 question le 28 ootobre 1918 ou porle aux usi11es d qoz, aux ce11/rales 
l• , Otl11Ul 1 m ~ " . • s'agit de simples mesures de prec.wtio11. t. ou la prière des morts Rera récnée semaine d'attente et la Pasaion de se1t1 fait ulténeurem?nt !'·" l'Allem.1q.oe, nlies dana ces terrltolresjusqu'a11 28 éleclriques, efc. O'aulre pari, Joule ,éva-

Urd hui. L lllhunutio 1 1n1t1ve l'E 11rope. Il est univeree ement re- ce qw co11st111u 5'S tJ/s et ses objectifs. oo'°bre 1918. Les territoires en que•- cuotion ds vtvres, de marchandises, de &u10 • • déf. · · li 500.000 hommes sous les · · b 

~Ura lieu au cimeliô«e militail'a d'E· counu désarmai• que dans les traités a.rmes en France seru dit a soir o~valemmt el sans tlo11s aeront rattachés à l'Allemagne I bétail, de mali~res premières, elo., ne 

r~~~~~al~~ ~~n~!~arcs~emeut de troupGS ile paix de 1919 des erreurs furent Paris, 25. - Un commu11tqué officiel delour. ou à la Tchéco1lovaq11ie par simple 1pourra avoir lieu. 

- - commises. Je l'ai reconnu depuis 

La fête à la m8mairB dB 1921
· 

.Barbaros est anticipBB d'un P•~1 ~~.~~1r~b~:/J~~ ~~~:~,~~is p~:ph
0

é~ 
tiques parce que le;; prophèles n'ap· 

Jour Et sura célBbrBB dumain partieuueat pas à uotra race. 

avBC B
'cl:st M. Mu11soli11i demande eusui•e : 

u - Que doit-on faire devant cette 
erreur? La r~parer ~ 

ll La cérémouie à la mémoire de 
arbaros devant se dérouler le roer­

f,r~di 28 du moi• mais la Ligue de 
~htelo1re turque ayant éta\Jli que la 
ntcto~re de Pcévéza avait été remportée 

1 ar l tllustre maria turc le 27 Sap· 
dQmbre 1538, il a été jugé opportun 

9 la ~éltlbrer demain. 
u Le programme uéjà élaboré el dont 

8 
°ue avons rapporté tous les détails 

1:ra aulicipé d ':;u jour et iultlgra 
.!!Jent appliqutl. 

Les réfugiés à ln 
f rontièrE o11Emande 

Toute la fo•le répond. La réparer. 
M. Mussoliui poursuit : 
On ne veut pas réparer celle erreur 

qui fil qo11fler démesuremenl la Tchéco· 
slovaquie, 011 V<!UI maintenir celle erreur 
e1 c'est pour cela que les peuples de l'Eu­
rope devraienl se précipiltr les uns co11-
1re les aulres. 

Or. jusqu'à preuve du contraire, je 
ne crois pas qu'il puisse se produire 
ce qui serait un des plus tragiques 
paradoxes de l'histoire humaine. 

Jusqu'à ce jour, l'Italie n'a prie 
aucune mesure de caractère militaire. 
Mais si les autres continuent à rap­
peler leurs réservistes et à lei mae-

teur effectif ;tt";l.nt 200.000 ser sur les fronti~res, s'il Y a encore 
hommes des concentrations de flottes, il est 

Berlin, 26.- QtJoique, depuio sa me· clair que personne ne devra s'6tonner 
dt, les troupes tchèques aient occupé si l'Italie prend ausai des mesures. 
~ffeciivement les position-1 situées le Le monde a déjd eu /a preuve de no-
1•ng de la froulière, il subsiste des Jre résolution et de noire vo/011/é. Nous 
àa•unes par où les réfugiés continuent 

affluer on territoire alleroaml. avons co11quis l'Empire non seulemenl 

LB mémorandum allemand rsmis à 
M. Chamberlain à 6odssberg 

Les entretiens des ministres français Et 
anglais SE poursuivront aujour d'hui 
Prague n'a. pas encore formulé 

de répol'l.se définitive ---
(TEXTE INTÉGRAL) 

Berlin, 21i A.A. - !}Agence d.n.b. coounu­
nique: 
Voi'1i Je texlc du 1nétnornntlu111 allc1ua1H.I 11ui 

a été ren1is a Godesberg au Prtisident du 
Conseil anglais avec prière de le remettre au 
gouverne1nent tchèque : 

Les n0uvolle> toujolr• plu• Iré· 
queate3 qui arriveut d"he;1re en heu•e 
au sujet d'attaque~ dit'igé01 ovnll'e le 
pays des Allemmds d9s Su•lètes et 
au sujet des irJCid•nti démontrent que 
la situation dans le pays des Alle­
manù• des Sudètes est rtevenue ab>O· 
lum~nl ineuporlRble el nonslilt1e de ce 
fait uo danger pour t.i pli'C da l"Eu· 
rope. li e•t donc abrn'ume,11 néces· 
saire qu11 ln cession du t3rrit 1ir" Su· 
dèle reconnue par le gouvernement 
lchéco,lovaque ail lieu maiutca•,ll 
sans autre délai. 

La carte ci-jointe montre, marqué en 
traits rouges, le territoire sudète al­
lemanrt qui devra âtre transfér~. Les 
territoires dans lesquels un plébiscite 
devrn avoir lieu sont marqués en 
Irai ts 'erts. 

----- -
do11c dans le bu! de réaliser //'te so/u- Londres, 26. - Les m111istres français 
lion immi!rliate el défittilive du ptobléme ,lf,lf. Daladier el 80~11el, venus de Paris, 
allemand sudète, ce qui :,uif : d l'issue d'une reu11io11 du cabitt•I fra11· 

1- Retrait de toute l'armée tchè- çais au cours de /squelle le mémora11 
que, de la police, de la gendarmerie, dum allemand a 8é sérieu.<eme11/ e:ra­
des douaniers et des journaux(?) des miné, s1ml arrivés d 11 !t. 18 au domici 
territoires d6aignés pour l'évacuation le du P1t111ier anq/ais au numéro 10 de 
et qai seront remis et transférés à /Jowrti11q slreel. leurs dt!libéra1io11s avec 
!'Allemagne le premier octobre. les mi11islres brilan11iq11es 0111 duré jus-

2 Le territoire ivac116 devra être qu'd minuil. Après le déf'arl des minis­
remis tel qu'il est, comme 11 91t d6- Ires français le cabinet brila1111ique a 

qu'il en élail salisfatt. 
- Nous avons presque èlé membres 

du cabine/ brila1111ique, ce roir, a /-il 
t/il eu souria11t. 7 oui 11 marc/té Je façon 
11omwle, mats e11 raison de l'heure tar­
dive nous avons élt! obhqes de reme /Ire 
11 demain la suite des conversation;. 

L'. s co1wersalfo11r frattco-brilanniques 
seronl reprises ce mali11 d 10 lttures. 

La démarche tchécoslovaque 
à. Londres 

1ign6 dans l'annexe. Le gouyerne- co11Ji11ué d stéqer. Paris, 26.- Au suj~I des conversa· 
ment allemand accepte que pour le Arrivé à f lteure d l'ambas.<.ide de lions que le minislre de Tchtcoslova­
r~glement des i16tails des mo da itis France, M. Daladier s'est refusé d faire qui6 d /.ondres, ,If. Jean ,lfasaryk, a eu 
d'6vacu11tion, un délég11é du gouver- l •11c111tt déclaralio11 d la presse au su/cl hier avec ,If. Chamber/?ill el lord Ha/i­
nement tch6coslovaque et de l'armée des resullals des ro1wusalio11s franco- fax, on précise qu'il n'a pas remis de 
tchécoslovaque, muni de pleins pou- 1 brila1111iques. /! s'esl borné d déclarer (Voir la suite en 4ème paqe) 

M. Mussolini a. dit ce ma.tin à. Vérone: 

a Du recensement effectué hier soir c<>nlre les 01mées abyssines préparées 
rl

1
ermis d'établir que le nombre des et conduites par des Europée11s, mais en- La f~onlière dé'ùÜii&e ·d;~-;;, ~ï;;;-;0;. 
Ugiés s'élève à 200 000. · · '' Co sont dau~ une proporl1011 do plus core nous avons resislé au siège •cono· formP à '" volonté des habilanls de ces 

L'Europe consEntira-t-EllB à SB mBttrE à fEu Et à sang 
pour cuire l'œuf pourri de PraguE 7 

ùe 50 010.'Jctes hommes en étal de mique décrété par. 52 Etals. Plus les réqions. Pour conslaler la volonté des 
Porter les armPS. papiers s'amo11ce/a1enl sur les Jables de /tabilanls une cerlaine periode de pr~· 

La moilié des réfugiés a été dirigée· Geneve (la foule siffle), plus 1'011 savatl para/ifs cle vole devra étre prévue pen· 1 
~:rs l'intérieur de l'Allemagne eu vue que le peuple ilalie11 étai/ confia11f el dan/ laquelle /oui désordre devra titre 
ller décongestionne~ les c~ro ps el d_e pas le moins du monde vacil/a111. (El l'o eoilé. l'ne silualio11 d'equilibre en Ire /es 
lug~:~lre de reco~o1r de nouveaux ro· raleur proc/a111e avec force :) Actuelle- deux partis devra élre établie. 

Ballea dum-dulll nient, Jous ceux qui fureul les protaqo. Le lernloire allemand désiq11é daus 

L'Europe nouvelle, ~Bile de la justice pour 
tous, pourrait surgir cette semaine 

" 3sifh• ."'ersdorf (près de Warmsdotf nisles des sanctions, ottl dirparu de /'ho· I " • ·' la carie ci ioinle sera occupé par es 

n
n BohêmP), 25. AA. - Un graud ri:ott. ?lusiturs d'enlre eux soul lombés Omb lroupe.; allemandes :.ans tenir comple 

t·éf rs de soldais tchèques se sonl dans l'oubli ou se son! /tumiliés dans la 
en ugi_és en,Allemague. Eu d'autres hot1Je. du (ail que le plébiscite puisse donner 
le dro1t9 de la frontière, des soldais . 11 dans l'une ou l'autre partie du terriloire 
al~èques out êglllemant passé du côté Après vùtgl ans d'expériences Ires 11 · une ma;orilé Jcltéque. 
Co emand et, lorsqu'on les examina, on res, le peuple ilalien est prt!I comme ;a. O'aui>·e pari, le JerriloirP da11s lequel, 
t~·nstata que les munitions qu'ils por· mais d affronter tle nouvelles éfireuves se/011 le point de vue allemand, une ma­
li~ttnt êlatent en majeure partie des (la foule criP: tout de suife) le peuple ;orilé allemande pourra Jtre obtenue se-

S• dum-dum. italien eu ces jours ~ camaradts, a 1111 ltéo ra occupé par les lroupes tchèques sans 
ccupa.tion de deux postes seul viraqe : le visaqe du calme et de la que /'011 Jie11ne compte du fait qu'd /'in· 

p de douane décision, le vtsaqe d'un peuple for!. tirieur de ce ferriloire se lrouvenl peut-

110 rai:uo, 26 - L'Agance Celcka au· 'ES "chas à l'ÉtrangBr élre des qrandes enc/.wcs li11quislique.< 
\\'ace que las poste• de douane de Il Il ~a~rmsdor!I et de Brunlal qui se trou· allemandes ou que lors du plébiscite il 
!il~~~t aux mains des Allemands des PB.ESSE AX.LEMANDE il y li/Ira une ne/le majorité allemande. 
les 

1 
tes oui été réoccupéli hier par Berlio, 25.- L1 disceurs de M. Mus· Le qouvememenl allemand propose 

roupea tchèques . 

Dans un discours de ce malin à 11 lteures 1/2 à l'ero11e, N ,lfusso/i11i a /ail le poinl de la situa1io11 euro~éemte. 
M. MussoliRi a exprimé l'espoir que l'Europe ne se mettra pas à feu et à sang« pour faire cuire l'œuf pourri 

de l'rague.•1 
Après avoir rappel6 la triple 'ventualité qui s'offre à l'Europe : 
1. - Une solution pacifique. 
2. - Un conflit locali1é. 
3. - Une conflagration générale, 
M. Mussolini a ajouté. 

Il se peut que la succession de ces trois • temps " s'opère avec une rapidité extraoniinaire. 

Camarades, . 
Il est inutile que les diplomate11 s'épui11ent encore à sauver Versa1lle11 

Le sort de l'Europe con.trnite à Versailles - souvent avec une ignorance pyramidale de 

l'histoire se décide durant oette se:naine. 
Durant cette semaine peut surgir l'Europe nouvelle celle de la justioe pour tous et d• la 

réconciliation entre tous les piiuples. 
Nous. du Littorio, nous sommes pour cette Europe, 
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La ma1·ine turque contemporaine LA VIE -----Une noble émulation en LA MUNIOIP.A.LITE 

faveur de la flotte Le Palai• des Expositions 
Il semble qu'après mûr examen on 

a renoncé à établir le l'ai ais des Ex-

Dans tout le pays, le Comité de la 
Flotte, association patriotique, recueil­
lait des souscriptions en foule. Au 
cours de sa séance du 14 février 1910 
la Chambre, après un déb•I à huis 
clos, votait une somme de 5 millions 
de ltqs (115 millions de francs) pour 
l'exécution d'un vaste programma de 
constructions neuves. Les princes im· 
périau:t avaient offert, dans ce but, 
un mois de leur indemnité ; les fonc· 
tioonaires, un mois de leurs appoin­
lemenle. On put ajouter ainsi un 
coquet total de 15 millioos de llqs.aux 
crédits votés par le Parlement. Par· 
tout on assistait à une admirable ému· 
lation de générosité. On vit, dans des 
fêtes publiques organisées au profil 
de la FlollP, une tasse de café cédée 
pour 15 ltqs. Enfin, après de longs 
démêlés, le gouvernement du Reich, 
con•entail A rétrocéder et sou• forme 
do maléridl uaval les 40 millions de 
francs déposés dans les Banques alle­
mandes par Abdül Hamid en son nom 
ot pour sou compte personnel. 

Désormais, les ressources nécessai ­
res pour faire de grandes choses 
~laient aseuréee. Examinons rapide· 
ment la façon dont elles furent utili· 
s~ee. 

Les chantiers Ansaldo avaient 
donn~ toute satisfaction par la !a~on 
dout ils avaient assuré la réfection 
d'une partie de la flotte; ou leur passa 
la commande d'un croiseur identique 
eu Hamid1ve qui devait recevoir le 
nom d'une des villes qui s'élaienl le 
plus distinjl'uées par l'importance de 
leur apport en faveur de la marine: 
Drama. On manquait effectivemeul 
de croi,eurs el ce choix était judi-
ciemr. 

Les nouveaux cuirassés 

positions fi Matka, dans le local de 
Wulkaa, en Allemagne. quatre des- l'ancienne ambassade d'Italie ioache­
lroyers tout neufs qui ve<naient Il vée. Eo effet, on a constaté que l'on 
peine d 'Atre incorporés à la flotte im- devrait Y apporter de mulliples modi· 
pAriale du R9ich (2) dont ils étaient fications el que la construction d'un 
l'orgueil. Longs, bas sur l'eau, l'avant pavillon tmpplémentaire s'imposerait, 
surélevé, taillés pour la course, ils ca qui comporterait une dépense Io· 
avaient uoe silhouette de parfaits lé- tale évaluée à un million de Ltqs. 
vriers de la mer qui n'étaient nulle- Le projet èe faire de ce local une 
ment démentie par une vitesse ef!ec· école a dft être abandonné pour des 
live de 35 oœilds. Ils reç 1renl des raisons analogues. 
noms symboliques rappelaut l'atmos· On songe à faire de catie construc­
phère d'émulation nationale au mi- truction un graad hôtel. Les établii­
lieu de laquelle on avait recueilli les eements de ca genre sont en nombre 
fo11ds qui avaient servi pour leur nettement insuffisant en noire ville. 
aohat: Muaveneti-Mi/liye (Aide de 111 Les hôtels de première classe sur· 
Nalion) Yadig1yari Nille/ (Souvenir de tout ne sont qu'au nombro d'un ou 
la Pdlrte), .Vumunei Hamiye (Example deux. Le palais de Maçka, avec ses 
de Générosil~) et Gayreti l'ataniye salles imposantes, pourrait constituer 
(Effort de la Pairie). uu immeuhl idéal à cet égard. Tout-

Entrelemps, la mission navale bri- fois les études soul poursui•ies et une 
tannique avait reçu un nouveau chef, déoisiou définitive n'a pas encore été 
l'amiral sir Hu2h Picot Williams. Ses prise. 
fonctions comme au•si ses pouvoirs Quant au Palais das Expositions, ou 
étaient sensiblement plus limilés que songerait, à nouveau. suivant un vieux 
ceux de son prédécesseur. Il venait projet. à l'installer sur l'emplacement 
eu qualilé de • conseiller techuique >>, occupé actuellement par J'anciei;ne 
avec mission de diriger les e:rer- 11~serue du Taksim, dont la démolition 
cices et les maoœavres de la Clotte eel dêcidée. 
• sous le contrôle du ministère de la 
Marine "· Le Il mai, le Nesudiye, l'Asari Les postes de téléphone 
Tevfik, l'Av11illah et le Muini Zafer ac- publics 
compagoés du Tiri Mugyian, affecl6 Un lecteur de l'cc Ake1m » fait part 
comme navire·atelier aopareillaienl à ce journal de ses mésaventure• dans 
pour la ~iarmara où les torpilleurs les les termes suivants : 
avaient précédés. Le 27 mai, une al- c J'avais q •1itté pour un iustaot un 
taque simulée à la torpille eut lieu en· bateau qui était sur le ooinl d'appa­
tre lea Ile& des Princes et la côte railler des quais de Galata. J'avais 
d'Asie. C'était la pramière foi11 que des uoe commuuic•Lion téléphonique ur. 
navires turcs se livraient à uno ma- gente à faire. Il me fallait être de re­
nornvre ile ce geure, riuoique déjà de- tour à bord au boui de dix minulee, 
puis quelque Ironie ans, il y eut d•s au plus tard. Je Clis sui• pr6cipilé au 
tc;irpilleuf' daus les rang'! de la ma- ~uichet où j'avais pri1 mon billet. 
nne o\tomane ! Après l'inoorporlllioa Quelques officiers de marine s'y trou­
dans la flotte des nouveaux cuirassés vaienl. Par l'entrebâillement de la 
et destroyers, ces exercices allaient perte je vie un téléphone. 

Par contre, il fallut accepter, pour ètre repri~ sur une plus grande _ Vous permettez '? ••. 
un montant de douze millions et domi échelle. Mais rnici qne Io posillou de - Impoesible ... C'est uue ailmiuii-
rle francs chaeun, deux ouirass~s al- l'amiral Williams commenç1 à être bal· tration officielle ici. En face il y a un 
lemaud~, le 1Veisse11b11rg et le Kiir/u~t tue en brèch•, tout comme celle de gare 2 e. De là, vous pourrez lélépho-
Friedric/J ll'i//Jelm. Lourds. lents (1!; l'amiral Gambie. ner. 
111l.'uds) el anciens (ils dalaien1de1889) Le 7 septembre, le commoJore R~· Je me précipite vers le garage pro-

• t·eH billiments d'un déplacement as- miz (3) adressa au ministèl'B de la Ma· videntiel. 
sez gros (10 000 tonnes) avaisut une rine une lellre dans laquelle invo- - ImpoHtble ! Officiel ! ... 
artillerie lourde relativemeat nom· quant la probabili.é, voire l'immi- _ Al/air! Al/air ... 
breuse, mais de porlée limitée. L~ Ion- nonce, d'un confit avec la Grèc.1 pour _ Il y a un café pluli loin. Allez-y. 
~ucur d':\me de leurs deux pièces la question des îles, il préconisait la lfref. j'ai pu téléphoner. Mai~ J'ai 
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'AU TEMPS PASSÉ 

C'ei;t ainsi qu'avant-hier les boutiques 
des marchand& de poinon Haeau et 
Eut, qui étaient malpropres, ont êt4 
fermées pour huit joura. La même 11a­
nction a été appliquée à un four qui 
livrait un pain qui n'avait pas les qua-

La bombe lancée à la cérémonie 
du 5élamlik à Yildiz 

lil6s requises. ·-------
Le oombustible oher Un v.eudredi, au coJrs d'une d.es cé- senlées le lendemain au cousu lat gé-

Le prix du eombustible continue à rémouies .habituelles du Selaml1k,lore oirai, comme elles l'avaient promis· 
bausser. En certains endroit•, celte de la sortie de .. la mos.quée H11m1d1ye 1 pour faire connaître le bateau qu'elles 
hauese alteii~I ~ne propgrtion de :p!us du sultan Abd.ul Ham1d pour rentrer 1 allaient prendre et l'heure ne le tir dé· 
de 30 OJO. Ams1, aux Iles el eu parti- d.ans son palais d.e Y1ld1z. des .révo'u· pari. Notre consul général Ziya be}' 
culier à •üyükada, le •çeki• de bois t1onnaires arméniens venus 8ot·d1sant l lee fit rechercher ae1ivem~11t, mii• ne 
qui, ) 'année dernière, à pareille date pour co~Lempler le spectacle et la pa- 'r~ussit pas à les retrouver. .Malgré 
coillait 280 pts. e11I vendu cette année rade m!hta1re, ava!eut. lancé sur .. le tout11s les recherches entropri~es, il 
à 400 pts. Et encore n'en trouve-t-on souvera!n un~ mach11~e rnfernale qu ils n'y eut pas meyen de couJaîtrEJ l~ 
pas. A Besikta~. Fiod1ldi el les envi· a.va1eot 1usqu alor~ soigneusement dis· poi11t vers lequel ils s'étaieul dirijl'éB· 
roue, où déèarquent géeéralemenl les simulée sou.s .le, sibge du coch~r. Cet Le fait cependant qu'une maehme iu· 
allèges chargées de bois qui vien- attentat, .qui '.° avRient pas atteiul .son fernale placée sous le siège du cocher 
oent d~ la mer Noire, 00 paye, suivant but, avait. fait de nomhreuse.s. vict1· ait 4claté une année plus taril à la cé· 
la qu~hté, 840 à 360 pts. le •Q~ki•. mes parmi les soldats et les otv1ls. rémenie du Selamlik daus les coud•· 

Lee études faites par la direction Une étrange visite 1 tioni décrites indique que les reusei· 
des services de l'tlcouomie à la Mu Di· 1 gnemeols fournis par ce8 troi~ hon1· 
cipalité ont parmi~ d'établir que le Environ nu an avant cet événement, mes n'étaient pas infondés. Les bom· 
prix élevé des traHsporls est pour on ~tait venu un jour m'aviser à l'am· 1 bas introduites à Istanbul par de• 
beaucoup dans cette cherté excessive. bassade de Paris que trois visiteurs 1 personnes munies de passeports por; 
En effel, le prix du transport du «çeki" d~siraient me parler en secret d'un~ 11ant d'autres noms avaienl·eiles éte 
dans leJ allègee, qui était l'année der- affaire trè> importante. Je les reçus apport~e~ par,,,s trois hommes ou par 
nière de fiO à 60 pie., a doublé celle dans mon cabinet p.uticulier. L'un dit des per•onnes d1ff.lreoles ? Ceci o'a 
année. En particulier sur le littoral se nommer Heck et ôtre sujet belg~ jamais pa être établi. Ce qui esl cer· 
de Roumélie on enregistre une vérita- et les deux autres. sA présentèrent tain c'est que l'allenlat perpétré à Y1I· 
ble crise d'embarcations. Le mauvais comme des Frauç ·11., 011gm~1res de diz s'est déroulé exactement da I~ 
temps a beaucoup influé également Marseille. Ils:étaieul, parait il, frères et même façon que l'avaient décrit une 
sur la régularité et l'aboudance des se nommaient P?1itoL Aprè3 les pré· année au11arannt les trois •disparus" 
arrivages. se!llat1one ils m exp~1quèreut co•nm• SALIH ~!UNIR QORLl' 

D'autre tiarl, les grossistes ne con- suit le but de leur v1s1te : : · l 

servent que fort peu de stocki de - Noue nous sommes engag~s à in· ancien ambassadeur à Paris 
l'année 'dernière. troduire des bombas à Istanbul, ~ 

Les allèges el les embarcalions qui Edirue el à Selanik pour le compte 
étaient affecl6es au lruusport du boi' de certaines personnes se lrou•a'l\ 
sont affectées cette année à des trans· dans un Etat balkanique. ToutefoiH, 
ports qui rapportent davantage. D'au· malgré que nous ayons acceplé d'ac· 
Ire part, les bateaux refusent ce geure complir celle liche moyennant une 
de cargaisou, qui est enc•mbraute et

1 
bonoe récompense, nous avoni lou­

dont le frit ne paie même pas le guement réfl~chi sur les conséquences 
coût des opérations de chargemenl de notre action et notre conscience 
et da déchargement. Les marchands nous interdit de prêler notre coucours 
des combustible prévoient que le prix à des buts eriminels. Nous voulons, au 
du •Qeki» montera jusqu'à 5 ltqq, El nom de l'humanité, rendre servi•ie à 
celle perspective ne semble pas les votre gouveroement et à voire Etat. 
affoler!... Nous sommes venus pour neus en· 

01~ nous affi_rme toutefois que la te!ldro avec voue sur les moyens de 
Mun1c1pahté BUii atlenlivemeol le dé· faire confisquer ces b i mbes à l'llan­
veloppement de la 1iluation. bul par les soius de vos agents. li 

Mais elle préfère voir se développer conviendrait mieux à vos intérèts de 110 

l'usage du charb&n de terre plutôl pas sa1&1r ces 0o.mb3s dès que nous 
que du uois. Il est certain que la nous les 1ulrodutr_?ns dans votre pay~ 
cherl6 actuelle de cel article contri· mais de n.ou• arroter nu moment ou 
buera dans une irande mesure à la nous les hvrero~~ aux personnes ljllt 
réalisation de cet abjectif comptent les ullhser. • 

· DJilUIL Heck et l'un dos frèt•es Petitot ayant 

M. J eaa Deseuffi est dtloé•é 

LES ASSOCIATION°~ 
Les cours du Halkevi 

de Beyoglu 
Les in•criplions aux leçons popu· 

laires et aux cours du Halkevi d0 

l:leyog u ont commencé. Elles dure· 
ront jusqu'au 30 seplembro. Se pré· 
sontei· Lous le• jours (los dimauche~ 
excepté') de 1S 11. :10 à 20 h. el le' 
vendredis, de 14 à 18 h, 

Les personnes désir 1111 qe [aire ins· 
cr1r< sont priées de se muuir de leurs 
pièces d'identité (niifu• rüztfani) el 
deux photoA, formai ccvA.i1k•"· Lea ;us· 
crits des anuées précédentes porte· 
ront égaleornnt Ille pièce• t1u1 leur 
avaieul été déliVl'ées, 

Pour le mome11t, les com·; suivau\s 
sont orgrinistls : l 111;;uus turque. ao· 
glaise, frauçai.;e; traductions fraù' 
çaises ; lill,>rature et dll~tion fran· 
Qaises ; couturt1, chaµijllerie el fieu· 
ris tes. 

A l'Union Française 
de thaeee et de leurs deux pièces de d~signation immédiate de l'of!lcier gé· failli manquer le bateau. Or, ne fau. 
1 ~traite de 18 c m atteigaail 40 cali· aérai qui de na prendre le comman· drail-il pas qu'il y ait un poste d" lé- On uous anuouce le d6cès de !\il. 
bre• , mais elle u'était que de 33 cnli · d.om~nt de la. flotte aprês le relrail dJ lt!phone public dan• tout•s les admi Jean Descuffi, gurveou à Parie, le 28 
bres pour le• deux pièce• centrale•, 1 amiral W1lhame. C:e dero1er, en effet, nielratioos de traueporl• 80 commua? septembre. 
i!g~lement de 2 cm. Ces six canous en tant que . ressort1ssanl brila.nmque, D'ailleurs, maintenant, les Téléphones Toue ceux qui conuureol te cher die­
étni•nl enfermés non dans des tou- ne pourrait conl1auer à dmger lei ne sonl·ils pas la propriété de l'Etat? paru sont unanimes à reconnaître ses 
relies proprement dites, mais dan~ forces navales turques en ca~ de guer· J'ajouterai que cette lacuae u'esl pas nombreux mérites. Cctur généreux 

leur passBporl dans leur pocll3 je le~ 
fis aussilôt viser à notre consulat do 
Paris. J'ordonnai au consul général 
de Turquie à Marseille, Ziya bey, de 
•Isar le passeporl de l'aulru frêre Pe­
titol el de faire counailre par ut1 télé· 
gramme chiffré, au Palais, le jour du 
départ de ces trois hommes pour Is­
tambul el le nom du bateau sur lequrl 
ils s'embarqueraient. Da mou côté, j'ai 

Les Cours de Culture Phy8ique~ 
l'Union Françai>e reprendront le 1er 
Octobre. 

Prière de se renseigner et d0 

s'inscrire au Secrétariat. 
LBS AB'f! 

des coupoules aux formes massives, re sans manquer aux devoirs de la exclusive aux quais de Tophane " et compatissant toujours prêt à se-
-sy8l~me qui ne fut ~as reuouvelé neulralité. L'argument ne mauquail L t ôl d . courir les infortunes, caraetère altruis-

Les représentations 
de la Filodrammaticll> écrit le nécessaire au Prtlais. 

sur les lypes ultérieur•. Enfin les pas d'une certaiue efficacité, Le minis· e con r e es magasins te el dévoué à la cause des autres, 
Clones uas de ces cuirassés, s'ils pré· tère ne crut pas devoir le rejeter à Lee eervi•es compéten\s de la Mu- telles étaient les principales qualités Préci1ions troublantes 

Une b ,nn& nouvelle pour les Ra1i 0 

de l'art el de la langue italiens: la Filo· 
drammatica du Dopolaçoro reprenctri 
prochainement la série de nes représeù' 
talions. Les ré11élitions d'une coméd1° 
qui constituera une nouveau Ili ab•O· 
lue pour ootre ville out été eulainée~· 
Il e'agtl dB I /ig/i, rouvre qui a obteù 11 

le 1er prix au concours drametiqU~ 
de San Remo et suacité. en Italie, dO~ 
controverses dont l'écho n'est P"' 
prêt de s'éteindre. C'est diro que 
l'excellent direcieur de la Fli0Jra1t1 
matica. le Chev. R. B1rghini, a ou 19 
main heureuse dans le choix de la pre· 
mière pièce inscrite au répertoire de 
1938 39. . 

eeutaieot l'avantage de n'offrir qu'une priori. 011 eu référa au conseil des mi· nicipalité poursuivrenl leur contrôle de celui qui n'est plue, mais dont le 
oil.lie réduite aux obua ennemis, n'as- uistres. L'amiral Williams lui- même dans les magasins qui vendent des souvenir demeure impéris6able pour 
~urajeul qu'une assez médiocre tenue protesta coulre toute atteiuto à ses denrées el des articles de bouch~ à les siens et tous ceux qu'il soulageait 
eu mer aux bâtiments.Par gros temps. pouvoirs. La polémique occupa la Beyoj!'lu. Des sanctions sévères sont en silence. 
les vagues balayaient Je pool, reu- prasse el l'opinion politique pendant appliqaées à tous ceux qui aout con- Aux penennes que ce deuil affecte 
daul à peu près impossible l'utili3a- un certa;u temps. Ftnalement, tout vaincus de livrer au public des ar- nous présentons nos très sincères con· 
tiou . des canons. Bref, l'Allemagne comme son prédécesseur, l'amiral \Vil· ticlea frelatés ou de qualité douteuse. doléances. 

Heck, en •e ren Jant à notre co11su· 
lat général à Marseille avec l'un des 
frères Pelitot pour le visa du passe· 
port de ce dernier.avait fail les déola· 
rations suivantes : 

v e n a 11 d e fa 1 r e u u e e x ce Il en te a If a ire li am d émis si o n n a av a o 1 l'e x p i ra t i o u d e ll!!!il!!illii!!!!!:~!i!!i"'i!!!!!~!!ï!;!!o!!!!!;;.;~~~!!!!'!'!!!!!!1!!~~'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!1!!1!'!!!!!!1!!!!1!!!!!!!!11 
en se débarra-·sant de ces deux unilés son contrat. L -de -

- Suivant le plan que nous nous 
nous sommBs trac~, nous iutrodu'­
rons les bombis ma fomme et moi à 
htanbul. Moi je resterai en cette ville. 
Un de mas camarades emportera à 
Edirne les bombes nécessaires el l'au· 
tre les emportera à Selanik. Je louerai 
à Istanbul un appartement meublé 
convenable. Je me ferai des rela· 
lions. J'achèterai une voilure. Plu· 
sieurs vendredis do suite je me 
rendrai à Yildiz pour assister à lacé· 
rémonie du Selamlik. Je noierai l'heu· 
re exacte à laquelle le padi~1h se rend 

que, do toute façon. elle n'aurait guè- a came' ie aux cent 
ro tardé à rayer des cadre• de sa Les transports 
Clotte; (1) la Turquie dont la marine Au plu~ fart de ces discussions, la 
u'étail que trop encombrée déjà de marine turque s'est lrouvée en préeea· t d • 
non-valeurs, De r4alisait aucun g.tiu ce d'une nouvelle tâche el des plus ac es lVers 
appréciable. La Jinaison des deux importanles. Les troubles qui sévisgenl • • • 
cuirassés eut lieu en aoiît ltlO; dAs à l'état à peu près endémique au Yé-
équipagea provisoires;, envoyés de men, ont oécessiM l'envoi de troup011 
Turquie, prirent possession des deus - el il a fallu recourir aux: bons of- Ses "relations,, 
hàltments à Kiel. Le Kür/11rst Wilhelm fices de 111 Flotte Volouta1re russe, No 1 1, · · I' t 1 d B b H 1 d us avons ra a ~ ces 101irs-01 ar-

d
reçul e nond1 e. a

1
rdarofsl ayrod· pour, lranspor e

1
r. 

1 
.es d renforts reslalion d'un récidiviste couau dou 

in, e gran am1ra es ottes 0110- iusqu aux rtvages n1u ams e la mer blé d f 1 d' · f · 1 maneR cous Süleyman 111 Magoif1que Rouge. On sent qu'il faut se libérer de e 1 s un .Pa~l 9ui, en S? aisau 
ot le 1Ve1sse11burg celui de Torgut Reis, cette servitude à l'égard de t'4trauger, pu~er P1our un lll\~meur, était .[ar;e: 
autre grand corsaira, le Dragut rles il y va du prestige autant que de la nu vo.er un °0 eux apparei P 0 

hi tori1111s d'Occident. Le Barbaros Hay sécurité de l'Etat. Das commissions ~?~raE~tque ê~ ~u ~lle~.aodr de ~otre 
reddi11 1 isoa dès son arrivée dans le11 d'achat envoy~es eu Angleterre ells'û 0 •1é enqu e . 

8 d~ét hl~c ion es 
1.~ 

eaux turquo~, le pavillon d3 comman· surtout à lirême y fo!ll l'acquisition Cemre. 1 a .tpefr!Ilt 
18

d' 1 a •r. que alti 
d h ! 

. b L 1 t ava1 at au res v1c11mes. 
anl eu c e . de toute uue série de paque ois. e 0 érail , de référ · 1 8 
On ne t~rda paq à l'en retirer pour prob1ème avait préoccup6 d'ailleurs!' Àll~mands in égieurs en~e parmi ~ 

le rame11er à bord du NesudiJe._ O.fli· i les diriieants et tout particulièrement Prédilectio'n fl~tteuse ~~ 1~~~tnnls, 0
11: 

c1elle111enl, ce tramfert fut attr1uut a· Mnhmul $evket pae~. dès les débuts 1.1 n f .1 l 
8
. 
1 1 0

• p~ra 1 la nécessité de faire ~ublir au cuiras-j dll nouveau régime. Une convenlionl 1
1 • .,ar sda paGr atihe c0onnaissa1nce 1 e dae 

• t · é 1 1 · l 1·1 · d' fi . angue a œ e. a comp e p us 
ilu cer ams am nagemon s pour ut pour a cons 1 utton une olte auxi- d' f 'Il ù f é 1 · 1 l'él~ t 
permettre d'hêberger conveuablement l1a1re d'Etat avait même été passée en •x ;'?\ es 6 

1 r .quen i81·en . ga~ 
l'amiral et son état-major ; les mail· 190» ave• uue société anglaise, l~ cam. rio ~ur e ,QU! se P. ilgaaienl e 
vaiees langues affirmêreut que, dè• la « ~'ira F1ld " Celle·ci prétendit la d1e~ar11ton d objets div.ers, toua d.e 
première sortie de l'escadre en Mar- 1oulefois pouvoir conserver la direc- vjl~m cependant. Car Sait Oemil sait 
mara, le .•tes11d1ye il'étail •ffirmé bien lion de ses bateaux même en tempe je iotsir. 
plue• marin • quo les deux uu:tés de guerre-c'est à dire au moment pré· Le "bon olient 
nouvelles D'ailleurs on ne tarda pllil ois où la Turquie aurait le plus be· " 
à parler avec une certaine inistanco soin de pouvoir dispo"er librement d9 I Le nommé Nesim quittait la maison 
de l'achat de deux Kaiser, bâl1111euts ses trnnaporLA. La réserva était inad· •urla, à 8alata, avec un volumineux 
l!lgèrem~nt plus modernes quo lad missib'e . Le 7 m 1rs 1911, la Cloambre ·paquet d'ampoules - un paquet si 
r,r~cM~nh, el mème ~e celui de ~oux votait un cr~ .m correspondant à en·\ volumineux qua le fait par.ut susJJeot 
Ji.oyat Sovere1g11 anglais, que I' Am1rau- v1roo 1 i militons el demi de fr a nos aux préposés à la catsse ou ce chenl 
lé brilannique veuail de rayer du ca- pour la création d'une flotte nationale venait de régler une Ioule petite fae­
dre do ses escadres ... Ainsi la Turquie, auxiliaire el iéHilait le contrai avec la turc. Il y avait là une disproportion 
11ullen1t•nl iustruite par uu premier société auglaise. évidente. On s'expliqua. La clé de l'é· 
m~r,ompte, continuait à rechereher Mais la marine de &uerre elle·mème, nigme fui vite trc;iuvée. Nesim s'était 
•ous p~·etexlodeobon marché» les vieux malgré le renf?rcemenl qu'elle a 11ubi, attribué lre~.te-hu~I ampoules en plue 
•r>•g1g1ols doul on ~e voulait plus ail - maljl'ré les adionclions de détail, ne de ceUes qu1I avait ~ayée•. 
!ours - comme s1 1 on pouvmt as su· suffit plus aux besoins d'un pays que 

1 
Mais. comme pareille « erreur • a.a 

rer au rabais une tâcha aussi assen- baignent six mers (en comptant les s0embl~1t pas nalureUe on a~profond.11 
L1elle el aussi sacrée 9ue la défense possessions ottomanes sur le jl'o!Ce 1 enquote. Nes1m avait des 1~telhgen-
11~t1onale et ~omme s1 les quelques Persique) el que menacent des vo11ine c.es dans la place. Le eommis Muaa, 
m1lhous que 1 on verse pour das ba· puissants et entreprenants. Le 24 jan- file de Yasef, éta11 sou complice. Il pa­
leaux au>olument démodôs à .et boui tier 1911, Ja commission spêciale rait que les deu~ compères n'étaient 
rle,bord ne coushtuent pae tou1oure un charcrée d'étudier le renforcemenl de pss à leur coup d essai. 
arg~nt précieux jeté en pure perte ! ... la flolte ottomane soumet au conseil Le volume d'affaires considérable de 

Quatre destro7ors neufs des ministres un projet prévoyant la grau~~ ~naison _d'éleclricilé de Ga­
l'acquisition des bàtiments suivants : lata facthla1l leur !ache: Dama, au m1-

Par contre, avec le ·produil des sous- (Voir la suite im ./me pa§e heu du mouvement mmterrompu de 
cr1ptions nationales on achela chez centaines de clients sérieux, un client 

, . . . 2. - 620 tonnes ; les ex s. 165-168. c sui generis • dans le genre de l'en-
1- - L. amiral l~am1t, dans ••• mémoires. 3.- Dans •es mémoires publié• pat te treprenant Nesim peut bten passor in­

prcnd. v~veme~t. a partie le président de la Haber,L'amirnlRa1ni1:,trai;e l'amiral\Villiame d' i 1 aparQU ! 
comm19s1Qn ~achat envoyée en Allemagne. l cnorant et rapporte qu'il l'avait. invit6 certain 
·On ne p~uYait e'atte.ndre à 1~iPux, écrit·l_J, de jeur, à m~surer ses paroles faute de quoi L'" honnête homme" 
la part d un • Yagc1 $~fk1 bey "· (Voir le on pourrait dire qu'un amiral anglais avait 
Ha•u. - 1937). 1 été battu en Turquie• (>ic). Nuri ne mâche pas ses termes. Ar· 

rêt.é pour vol, il s'est expliqué oomme 
1UJI devant le premier tribun~I pénal 
de paix de Sultan Ahmad : 

Es1-il besoin de rappeler que IO' 
reprllsentalioos de la FilodrammatlC·~ 
sont entièrement gratuites el vise•\ 
uniquement ù la diffusion de l'art e 
de la langue italiens ? 

Un gBstB symbolique des 
officiers albanais 

- J'ai trouvé une « affaire • trè 3 à la mosquée peur y fatre ses prières 
!ucrative. Je me progurais loua les et celle à laquelle tl en sort pour rE!n­
J~Urs, moyennant 32,5 pstrs .. un billet trer à son palais. Après avoir bien dé· 
daller e~ retour du ~ irketi Ihyriye. fini ces points nous installerons la 
Une fois en roule, je descendais machine infernale sous le siège du 
d.ans le faux-pont. Là, une cabine epé· cocher. Notru lâche consistera à in- A l' . - . . . ire 
oiale sert au personnel pour y remi- troduire les bombes à Istanbul et à o~casion du dixième anmvers~ie· 
eer se11 effet• au coure de la traver- prendre les mesures dont je vouq ai de la proclamall,0~ de la monarc 001 
aée. Avec une barre de fer, je forçais parlé. A l'heure que nous aurons fixéo les officiers da.lai mée al.banaise uue 
le loquet. ~e n'avait plus que l'embar· les 1·évolutioanairee arm'11ien~ du co· offert à Sa Maieslé I~ roi Zog I 810 
ras du choix. Je faisais un petil pa- mité d'Istanbul se 1 endront avec leur 1 épée, voulant ai~si, par ce ga 0~ 
quel de mon butin et je remoulais voilure à la cérémonie du Selamlik el h3:ulernent symboliq•Je ex11rimer u el 
sur lé pont_l'air d6gagé. Du 9 au 16 . remonteront la machine infernala f0 t 1e P\~8 leërh ~eSooo:islia~o~.9r-
t8pt0mbre J'ai visité ainsi 7 bateaux. 1 pour prevoquer son explosion. Ils e~r oyau au e upr me 0 

Je vendais les ob1· ete volés à !" ~vket 1 comµten I lancer le même 1· our des m 8° · 'l . 1, 1 · 1 è 1 1 . de oo 
t H" · '' b b 1 · a" aies Q e rot r s ouJ ie e D11ey1n. Et cela me rapportait qua- om es sur e siège de la Banque 1 . T t'f ' d d 1 11 rei 

tre ou ciuq fois le prix du billet Ottomane, à Galala, et sur ses suceur· gdes 0 sig~i ica 1
1 • a rossa es ad 01; 

M · l · sales d'Edirne 91 d !!! 1 ·k e remerc1emen s aux comman a 
ais a PO.lice eut vent de la chase. 9 8 am · de la défense nationale nt du corps d8 

Et un beau 1our un agent m'arrêta D' la geudarmerie, en les priant de voU' dans la 1sparu1... , ; 
rue .. · l L loir bien porter ce bau 1 témoignai! •. 

Le r
, . es personnes ayant fourni touli ces • 1 1ti· 

P. ~ve~u, par!enu à ce pomt de détails ne se soul pourlani pas pré- " a connais•ance de~ arm~es a · 
so.n ré 01 t , s a p 9 rço 11 E\ u • 11 n •a g u è r e 1 •'!!!!'!!!!!!!!!!!!""!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!'l!!-!!!!oi .• i!!. !!!!i!i!!i!!!n!!a!!i s!!e!!s!!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~"!!!~.,.-
fa 1 t preuve de la contrition qui aurait :::SS: z -=-
pu lui attirer la clémeuce du tribunal. 
Et comme il est homme de ressources 
il change de ton : 

- L'agent, dit·il, me fit pro1Rettre 
d~ passer le lendemain à la Direotion 
de !a police. J'ai tenu parolo. Je tiens 
tou1ours parole. Car je suis homme 
d'honneur •. Monsieur le juge. J'ai bien 1 
eu autrefois un casi•r judiciaire mais 
je m'étais amendé. Je ne vole' plus. 
Cette hiqtoire de bateaux c'est uue ' 
tentation du diable à laquelle j'ai suc·/ 
combe. 

Le président du tribunal a fait re­
conduire à la maison d'arrêt le préve­
nu trop prolixe, en attendant la suite 
de son procès. 

Les drames du travail 
L'ouvrier $ükrü, travaillant dans 

une tannerie de Yedikule, a eu deux 
doigts tranchés par une machine. Il a 
été conduit à l'hôpital.Une enquête est 
en cours en vue d'établir les causes 
de l'accident. 

• 

Le nouveau si~ge de la J!lunicipalité en conetrnction à Jlhlatya 
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~ONTE DU. BEYOGLU 

•• • "Je -@u 08 Passai deux heures, deux lon· 
ci98 1 heures dans ce cabanon, dans 

• /anses mortelles. 
sur ·1 avais fmi par me laisser tomller I 

9 ht, épuisé, haletante ; ma lilte 
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DEUTSC 
Fll.IA~E DER 

RE S K 
ÎST ANBUL-GALATA TELEPHONE :: 44.898 

ÎST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPBONE;24-:-410J 
.. !1 2.334 __ _ ÎZMÎR TELEPHONE: • 

· ~ 

EN EGYPTE: 

FILIALES DE LA DRESONER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 

de ses environs a enregislr4 un dé'8· 
loppemenl considérable. La récolte 
qui ne pontait dans le temps passer 
au delà des fronlièrea de la province, 
suffit maintenant aux besoins de tout 
le pays el a même commencé à être 
export6e en partie vers les pays étran­
jl'ers. Le pays a trouté là une nou­
velle soµrce de devises. Voici quelquea 
chiffres qui nous donnent la quanlit6 
en kltogramme11 dei fruit& fournil au 
pays par la province: 

Orangqs : 900.000-1.680.000 
Citrons : 350.000- 500.000 
~fandarinea : 80.000- 100.000 
Orange11 amères : 60.000- 80.000 

Le total que l'on a obtenu aujour-
d'hui soit 2.360.000 kilogramme11 e11t 
11ncore trop petit. Auas1lôt que les 
nouveaux plauts porteront leurs 
fruit11. rien que la quantité qu'Antalya 
expMiée dans le pays milme ue sera 
pas inférieure à 5 millions de kilo· 
grammes. 

FRATELLISPEHCO 
'fel 44792 

CiE HoyalE HéBrlandaisE 
Dépa1·ts p. 

Hambour& 

s s Juno vers le 26 Sept 

s s Sa/11rnus ., • 'i Oct . 

ouvement Baritime 
,,, ·--- ---· .... ~- • ... 

• ..., 1 ,, - -· j . • .....,. ~· ,,,,,.i:rl11 ....... .._ 
-~ ,,, •• 1 ,,, , , --······ ,. ,,, ........ . .... . .... .. . . . . . . . ... .. . -_ ....... 

..... . . . . 

i!::t h 4At---

spc. /~N. 011 N~'vlGAZJ0"-1~ :VE NE;. ZIA : 

O~D:trff D.J ,, Bal,aut 
Pirée, Brlujisi, Venilf·~ . ·rr ·eite ( 

\'.,,,le~ .1 :cdtr~ 

En eoi aciJe!tC· 
.l. R·iad.l\l, des Quais dt Galata /ouf ltl ''ut , //J 

- 4 fO heurts prér1f'' · PALESTIN! 3Q Sapt. 1 
nl\e,Trie:tte. 
le.. Tr. E1tp. 
1oute l'Eur11p 

l 6 17 beur•• 

Oavalls, Salo1dqu~. Volo P1ré1• . Pntr tM 8anti­
QuArantR. Rrindi.--i, A~ci'lnl" . Veni~e TriAste ABBAZIA :li! !!ept. l -:-"l 

l 17 heureo 

si'10ii1quq, M~telin. Izmir. Pirée, Cal~•nAtit, 
Patrae,IRrindisi, Venis~. Trir. .,tl! VESTA 6 ect. l 

28 Sepl. I 
21 Sept. 

Il IR beurot 

Bonrgnz, Varna. E Oon~:anl ltt 

SulinA., Uah1t·1., Brflila 

QUIRINALE 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
FENIOIA 
DIANA 

QUIRIN\LE 
FENICI \ 

23 Sept. 
5 Oct. 
12 Oct. 1 

l~ ~1pt. 
5 Û)t 

1\ 1 7 lleure• 

En coïncidence en Italie avec les lu1rneu'.IC b'lteaux: d~s SJ:iét~s 
"Italia et "Lloyd Triestino" pour les to_ite3 1~3th ltiJH d.i ffi)1.ie 

Facilités dB voya[B suP IBS &hB ni Bi d~ fa~ dB l'Eht italiBn 
REDUCTION DE 50% sur !e parcours ferrovi1ire l\ilt.J 1 t 1 pJ ·1 t 1 ,1ib1• 

quem~ul à la frontière et 1 j l 1 f:J ili ,)rj . 11 pJrl 
d'embarquement à tous les passlgers qui e1itrer·eu­
dront uo voyage d'aller el retollr par les p1111elJ,t• 
de L1 Oonpag i i• « .\.OR(\. rr J \ , 

En outre. elle vient d'in•liluer lUHi t H btllet• 
directs pour Paris el Lnclres, vi~ Ve11iq, , des à 
prix très réduits. 

Agence Géuéi-a.le d'lsti1o11IJ11l 
Sarap 11kelesi lS, 17, J Jl Ma nb~ :u, (} ,1,t' 

Téléphone 44877-11-\I. A·1~ iJ ll'H 1< 1l • Vc>_ï t ~~< :-i 1tta l'.il 44914 
• • , • W.-Li ts • 446".lô 
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Lycée italien et Ecole 
Commerciale italienne 

En marge de la guerre 
civile en Espagne 

La marinB turque 
contBmporainB 

Tom Tom Sokck, Beyo1tlu ( ~wle de la 2em•' pag<'} 
Inecriptions tou; les jours cle 10 à 13 heurP,, exrei>l I I~" d n1a11rho;. 

Une convocation 
2 du.-adnoughts de 19.-~oo tonnes 

Tél. • i 1 :J u 1 2 croiseur11 " 1~.oon 

C' V I QO terpilleurij : 
e~l c La rtognardia • qui a pu- :1. 11ous-n1arins: 

blia. ~ous p:lllvons y lire . / ~rand navire 6colc: 
«Con ei: 0Jvrier cle3 Tramw •y< d•' 1 bassin flottant. 

Santa~der. En juin, l'a•·h·1t de clenx rlreadno•I· 
«Tous le• cam~rades employés aux ghls en Angleterre est définitivement 

LA PHE55E TURQUE DE CE MATIN .. . 

HotrB languB 
,li, Asin1 l's lcril d11nf /~ • A'uru'" • 

uand on parle cle la langlle turque, 
je pense tout de sutte à un grand 
fle1ne parti de• mon1ag11e11 de l'Altay. 
en Asio Central!', et qui coule sans 
fin, se s11bd1•isant en una infta1té de 
ramifications. Ce grand fleuvo, sym· 
bole dA ootre nation, est au9si le sym· 
bole de notre laugue. De même qu• 
nou• ue doutons pas q~e la langue 
turqu11 sign,fte la nation turq111>, no11s 
savons qu'elle en est l'un de• éléments 
conetitutifil essentiel•. Aussi vient-elle 
en tête des valeurs que nous altri· 
buons à la natiou. 

:\falheurou~emeut, en dépit d l'im· 

tramways à Santander sont convoqufls décidé. On ne tarde ras d'ailleurs à 
con•idérait cependant comme des à uoe réunion sp~ciale qui aura lieu passer la commaude d'un premier cui· 
mots tltrangers étaient de pnrs mots lundi prochain, à 3 heureE de l'aprè 3. rusé de ligne qui doit s'appeler, du 
turcs. On a fait et l'on continue à faire midi, au local des employé• dAR tram nom du souverain, le Rt!~adiye. Mais 
des études scientifique" concernant ways do Barcelone, U.G.T., situé Gallo les événements politiques qui se e11c· 
le• racines du pUl' turc. Amsi. les Dipulation, No 277. pr~mier étage. cèdent à un rythme étourdissant ue 
droits historiquAs de la laugue tnrque «Les ci•oye118 Peclro FArnancl•z. permettront pas la réalisation de cq• 
ool Mé qauvegard~s contre l'11ssaut ,José Bol!ado, .Tnslo Ibln•z, Josfl Go· beaux projAls à peine ébauchéq. Tl 
des langues. Tous les empêchemi>nts mez, Valentin Rgcio et E~t•>ltan Fer~ n'en demeure p~s moins que les six 
qui s"oppo•aieut au dé•e!oppemAal nandez sont e~clu 9 de celte coavoca· premiers mois de 1911 furent U'l.0 pé­
rie la culture nationalA ou m1tière de lion. riode de réelle activité pour la marine 
langue ont ét~ leçés. En un laps de «La plus grand" µonclnalilé ewt re- ottomane. Jamais jusqu'alors, on 
temps très brel, cet ef!orl de la révo· commandée, car il s'agit d'affaires n'avait vu dan• les porlR lurc11 aut 101 
lution natio!iale coocentr6 sur la Inn- d'importance. d'a~pareillages. . . . 
gue a donu6 de" fruits p1·~c1eux. Les l , .d t UI . A.louso 1 C est surtout le Ham1d1yt! qm se 

, • w "'e prt:iSI eu : ptano • d" 1- E fé · · 
r.~sultats que 1 ou obttenl _dès à pré· Il est déjà ado•irable de voir encore 1s mgue. n vrter, ce _crmseur 
s?nt dans Je3 écoles pr1ma1res sont v1-(se réunir le soi·disaat gouvernemeut de concert nvec le ,1_fec1d1ye et 
sibles ri concret•. d'Euzkadi. Mais lorsqu'il s'agit des 1 quatre dMtroyers, se ltvre à uoo 

Si un refroidissement 

vous atteint 

il a ouvert la perte chez vous 

à toutes sortes de maladies. 

Mais un cachet 

Lundi 28 Septembre 1938 

Les conversations 
de Londres 

(Suite de la la /J 1,f!) 

note di/1/o·n 1tiqut• co·1 1t1111·11/1 rt!1Jous1' 
d,;fi11iliue tlt! son 111ys au ml1n~ra11111111 

allemand 
Il s'est sh11ple1n!11I e11frete·1u OV.-'l° 

les mi11islre< a11glais de /.1 .1itw1 
lion de la Tchécoslovuqu1e et des contre· 
propositions qu'elle croit pouvoir faire. 

Un communiqué de l'officieuse agmcc 
C. T. K. donne l'essence de la communi· 
cation faite hier à Londres par le mi· 
nistre de Tchécoslovaquie. 

Ells contient une comparaison entre 
tes propositions primitives anglo fra11· 
çaises el les demandes de If Hitler. le> 
propositions de Londres et de Paris con· 
tenaient 1111e simple idée générale, dont 
les modalités d'application devaient ètre 
fixees par une commission i11tematio11alc 
neutre, M. Hitler désire réaliser lui·mcme 
ses projets d'après dt!s conditions qu'il 
fixe u11i/alérale111e11I. D'autre pari, tes 
propositions an<JIO françaises ne prevo· 
yaie11/ aucune évacuation de territoire 
immédiate, alors que M. Hitler exige 11on 
seulement celle évacuation, mais l'nba11· 

portance do ce facteur, au point de 
vue national, on n'arnit attribué au· 
con int~r&t à la langue durant l'ère 
imp~riale. An contraire, ce grnud 
fleuve donl nons parlions plus haut 
avait ôté détourné dH son v~ritable 
lit; des barrage• lui ataient été oppo· 
sés toulee parts de faQon à ce que ses 
eaux allassent se déverser sur" des ter· 
raine autres quQ celui de la culture 
nationale. Noire culture nationale a 
subi de ce fait de grands dommages 
pendant dee siècles. 

:\fais l'm11ore o'o~t pa~ encorn ache- lemployé,i das lram1uys de Santaader,. ~Amonstra_t1on . devant 1~ Cr~te où 
v~e .. Et il ue laul pas oublier que l'ob· cela devi.,nt ~xco•siL il y a ~·en dtxr ans_ qu on na pas 
tentton de tous les heureux frutta al· Tout porte à croirn qu'on ne les a v_u le pavillon tu c 11.' surlo~t aussi 
tondus de la révolution de la langue pas conroqu~s pour remplacer ceux fière.mont arborA. Put•, le croiseur ap­
signif1e l'achèvement moral et intellec· de Barcelone.Quoique ceux-ci se soient :;aredli/0 pour le Yd émend, ayant à sofln 
tuai de la nation turque. entretués par cema•nes nous savons 

1
. d~t~ e _comrman

1 
ant u tcorp8 e~tp t. 

. ' 1 1 101rno1re, zze pa~~. e son "a . 

La gunrro 4uo les survivants sa. trnuven pres· major. Quelques jours après, le Peiki 
Il 11... que tous en chômage... $evkt!t partira pour la même destina· 

écarte toutes les indispositions et don de toutes les propriétés des Tc/11! 
empêche les rhumes la grippe la' q!les. 1_11ème les. biens privés, dans le · ' ,,.,., ,,,,,,.r rvacue. 

,If runus .Vadi, ilans lt cnmlwriy,1 • Les "anti-humani11tes" lion, ce qui portera à une quinzaine 
et la• République ' /ail le poia1 · Nous pournus lire dans la presse d'uuW\q leq forces détach4es danJ ces 

eaux. Enfin. le 24 juin, nous retrou· 

bronc?ite, e? un temp_s très bref. LES rEVBnd1' rat1' ons 
Il fait baisser rap1demen t la U 

La révolution opér6o par le ré11;ime 
kemaliste en ce domaine de la languu 
consiste précisément dans le fait 
è'avoir détourné ce fleuve sacré des 
terrains étrangers et secil pour le rn· 
mener dans son lit naturel. Lei! digues 
artificielles constitu~as p1r les carac· 
tères arabes, les règles grammaticale:i 
arabes et persane;, ont été cl<lm•i'ies 
De nouveaux canaux ont étil percés 
qui permettent uua irrigation excel· 
lente du terrain de l 1 culture nalio· 
nale. 0·1 a constat~ que beaucoup de 
mots qui faisaient une partie inté­
graut~ de uotru laui:ue et que l'on· 

Dans 0011 écrits précédents, nous 
sommes nrrivéij à nous former la con­
viction que le danger de guerre a•ait 
été prévenu grâce à M Chamberlain 
fi uous en avion8 décluit l'hyµothèse 
que, partout, l'cm accordait à la paix 
l'tmporlance dont elle e•I digne. Mais, 
c •s derniers jOUf', la situation a re· 
vêtu un caractère nouveau, plus trou­
ble que j:un~is et teud~ut plutôt vers 
la guerre. D·1 train donl vont les cho· 
•e•, la "uerre peul deveuir - même 
si ~[ Httler ne la veut pa~ - une né· 
c •ssité 111éluctab;e, un malheur g.lné· 
rai auqu 1 ou no pourra ~chapper. 

• •• 
Le c .')11b<11l • 11'11 paJ li' article de fond. 

rouge : ·d· s 
• La doctrine classique de l'hu- wons IA Ham1 1ye à pithead, <hns les 

manisme et de l'homme bon ou mau rangs de l'escadre internaiionale réu· 
vais par nature, con•idéré non comme nie pour la grande revue navale pa'!· 
un être qui agil 01 qui pense, mais st\e à l'occasion du couronnem~nt du 
comm·i quelque ehose d'ab•lrait dolé roi G.•orge V. 
de qualtt6s et de facult~s suppo•ées Lo gros de la flotte préparait une 
111aie non pas exercées nt contrôla· croisière de graucl style dans 1 'Egée 
bles, est une doctrine en crise déftni et le Méditerraaéo qui allait permettra 
tivo. pour la pre1nière fois aux divers bâ· 

• Ni la conception sur l'homme, ni liment• de faire réellement leurs 
la lillerté cooçue pour lui, ni la con- preuves en navigation, en escadre. 
ception de l'autorité établie pour lui C'est au beau milieu de cette croi· 
et appliquée par lui, ne servent à ias- sière d'exercices que sur•int la d6ola­
taurer la nouvelle org~nisation so- ration de guerre de l'Italie. 
riale » G. PBIMI 

La conception de la liberté et de la (Tous droits de reproduction et de 1ra-
dtgnilé de l'homme 11'1utéresse pao lei duction réservés) 
rnuges. Ils voudraient des rolJol~, rien - ..,.....,.,,.,,. .... ,......,, .... __ ,...,_'!"'""'""CP''•--............... a ....... ~. ,,fi ______ " L ŒJ! au - L.. .. .. que des ro hot B. 

~lais co qu'il y a d'étonnant, c'est ElèvBs d'Ecoles RllBmandes 
La ~uerre civile en Espagne 

LES Légionnaires 
italiens au combat 

U,t .\'t11ionaux #Il/ rtpOU$é sn111etli dt nou­
~llts ,;/fensiiNS dlj rouges da1rs la rlqion dt 
1\fan!antr•. 

A 'e prOP'JS, il nous a ,aru in'ére,tJOlll 6t 
rtproduire ici maigri leur caractère ritros­
pecti/, qutlqueJ déltJilJ sur to//t11sive dt qra11d 
style dlcltnchJt par les /?tip11blicoi11s lt 19 
stpte1nbrt. sur lt /roui du Jaralamhrt tl q111 

s'tJI achttiit /11 22 p11r un tc.htc to1t1I. L'at111-
qut al•,lit ilé dtclonchit Jur "" front dt 8 

1'.n,. li ptu prtJ pllrullèlt J la roui' tl la i101e 
/trrtt entre J'11tblrJ dt l'aluerdt tl St1rrion. 
Qualrt divisions et plus1tur.s brift1deJ /or-
1naient la pre1nifrt foret dt choc ; deux aulrtJ 
division~ avaitfll éll dispo.~éts dans 11 setttur, 
en prlvision d'ufl Juccis initit1/ à e:rp!oittr. 

lroif jours st11le1nt•nl dt Io liqnt du feu, pour de trouyer ces choses dans un jOUl'• 
prendre un repos bie11 1neritl. nal auarchi1tte 1 c ~Iauana )), de Barca· 

.. spl<'n1lhJo dh'isiou sou~ les ordreg <lu 
~énérn.l Francisci, dit M. :\lario )laHstli dans 
le Corritrtl de/ln Si?ra. J.:lle c-.onstitue la R)·n­
thè1e des deux 1o1:ran1les unit6lJ legionnnirua 
tondues en une seuh•, nprès HRntHnder, lei 
Flam1nts .Voires et la .r.rt// .'lorzo orig-inni· 
re. Depuis avril, elle a \'ersti son eang ;l pro· 
fu::;ion dans les deux offt!nsiroa soutenue!/ 
par le corps de Berti tout entier et naturel­
lernent, elle n'a jamais reçu ùe renforts pour 
compl~tP.r ses cadre~. Ce sont peu de mil­
liers d'hommes, dont certains sont vété· 
rn.n~ de quatre guerres, tous vOtérans u'Es· 
pagne, depuis :\lalaga." 

la XXI 1 I Marzo étnil dirigie, le 21 au 
1nali11, sur la som1ntl de /'Alto dt la .Vove, 
1t1ndi.s que la Littorio affluait •trs la Puebla 
di Valotrd~. DenJ 1'aprts-u1idi, les llgionnai­
res dt la XXlJT l\[nrzo pa.tisaienl t1 la conlrt~ 

attaque. de façon d lai/Ier Io pfJC!tt /orn1it par 
l'a1.•a11ce des rouges. lt 22 au 1natin l'Allo del 
Ruit,-e ilait repris d Io faveur d'une irrésisli­
•te attaque û la b11;on11ellt'. l'objectif as.signé 
ti /11 Division itail nth•ittl. ,ifais lt qénirol 

Fr11ncist·1 nt s'arrlt11 pas en Ji beau r/Je1nin. 
Co11j/at11nt que la d1viJion caJlillane qui dtoait 
/~ r11/!itr sotJs /"Alto dt/ Jluitre était ~n di/­
/t<ttllJ il partit fui mé1ne d Jll rencontre. Les 

c.i/ts 1320 tl l 1 IO éla1e11t t1tlevéts, le t'Ofllact 
a1..1ec les Cas/illanj llt1hli, pu;~ la colt 1532 
ttarl e1nportle. A fe 1no1nent. /eJ J?ouqes ifUi 

aucJient rlsisté avec acht1rne1nt"I jusqu'alors, 
ldchaient pied, /.a poche, f,1rgt'. dt fi k1n. tl 
pro/on"it de 5 étai/ couple ! 

l'action dt la XXI 1 ( Marr.o au11it été .fi /ul­
guranlt, que les divisions dt rtservt ur011• 
qes.. n'avaient peu tfl le ttmpJ d'inltrl!tnir. 

loue. 

par Prof. AgrS:.(é de B~rlio, p1rlaa.t le rran­
qais. - 'Nouvelle Méthoje railieale et rapi Io. 
- Prix modestes. - Prof. H • 

fièvre. 

G B 1P1 N est l'enaemie implaca· 
ble des douleurs. IWe influe sur les 
maux de dents, de tête, de nerfs, les 
rhumatismes, on peut prendre jui 
qu'à 3 cachêls par jour avec confiance. 

Si nécossaire 3 cach~ts par jour. 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet tu1·c No 

1002 obtenu en Turquie en date du 21 
Ootobr~ 1929 et relatif à • un pro· 
cédé pour la fabrication des boulons 
ponr chaudières de locomotives ou 
autres analogues '" désirent entrer en 
relations avec les 10d11striels du pays 
pour l'exploitation do leu1· brevet, 
soit par licence, soit par vente entière. 

Ponr plus amples renseignements 
s'adresser à Galala, P~r~embe Pazar, 
Aslao Han, No. 1 4, 5ième étB1e. 

lt prt1n1er jour, lts /ori"tS d1 co11vtrlurt na­
tionnlts, en dlpil dt leur txiguitl, ac1aitnl lt11u 
bo11 • lt 20. dt..,ant la violtnc~ dt l'attaqut tn­
n11nir /orli•1nenl appuyée p.1r l'artifltrit, lt 
di-1pvHli/ cas/11/an. d'ai/leurJ fort qrllt, clJail. 

Toult/01J, au .\'ord tl «Il <tud, lis dtux pivots 
du front, /'Alttl de ftJ .Va.ut tl /<1 ,\fuel/a dt Sor­
rion ilai1nt 1nainlt111ts i11tr9iquement. la di-
1•1s1on rlJUt}t ,1u1 'll•ail tnltvi l'Alto dt/ 
Buitre (170ï u1.) tl lt Crelltnlado (l tOlm) 
esquissant 11nc 1;.onuers1ofl vers /'Est, tntnasait 
dt f)rtnJrt t1 rtvtrs le bastion de 111 .'111ela. 

C'tst alors que te co1n"1of1t!e1ntnl Vationol 
fit tnlrtr tu lignt la Divij/on Ll9ion11oirt 
XXIII l\farzo qni renait rl'~trt relfrit 6tpuis 

lîJ •A'ipublic11ins ont lai.ssi des 111orts, par 
,-,·utt:Jines, sur le terrain per•u tl une niasse 
considtr•blt de prisonnitrf t.fl dtmeurit 
prist dans la ltnaillt. Lts Italiens en ont cap­
turl, pour leur pari 600. 

Une ville en plein développement : Ma•isa 

En haut : La 1tabon et l'Institut des j e•nes filles 
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LES 

Ambitions DéçuBs 
par ALBERTO MORAVIA 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

En bas : Le siège du gouvernement et celui du Parti 

bien, olle eut tôt de trouver les rai·! son~ pour le~quelleR les hommes •e 
sous ~gol~tes de son hypocrite marient depme gue, le monde est mou· 
booté. de ... Parce que ie 1 aime. 

La Libys à l'sxposition 
autarciquB 

" Il a eu peur de se compromettre, Ellie abaissa son regard sur Io bout 
pe:is:H·elle, et qu~ son mariaie ue allum~ de sa mgarette, prit son temp1 Rome, 25.- La Libye sera représen-

I tombe à l'eau. Alor~ il a reculé.• et dit : tée très dignement par une section 

1 
Une grande haioa, uu g'a'ld d!lsir - Voy_ez-vous, Pietro, votre réponse spéciale à la grande exposition aular· 

1 de SJ venger succil<lèreul du cour> à est p~rfatte. \'.Oire seul tort est de me oique du minerai italien, q 11•on inau· 
son désappointement. la faire à 0.1,0~. Vous ne pouvez P88 es· gurera à Rome le 18 novembre. 

Sérieuse, sans un mot, elle se leva, pérer que l aille vous croire. Cette sectiou comprendra des ca_des 
endossa son peignoir, alluma le pla· Il• se regardè~eot. . topographiques, des documentat~ons 
fonnier et alla s'a;seoir devant sa • Elle est 1rr1lée, pensa la ieune photographiques, des modèles d ins-
table dt! toilette qui sa trouvait à homme, et elle 11e venge en débitant talla lions pour le forage_ des puits, 

Il 1
.
1 

l'autre bout de la chambre, pr~s de dei méchancetés. " . des collections de minerais, de foasi-
~ _ --~---~~--· par Paul-Henry-Michel ~ la feniltre. D 1 lit où il demeurait as- Il éprou•a soudain une profonde les, etc ... 

b~=~;;;~;,;;;;~;;;~;;,;,;~d~"'=== sis, Pietro ra vit choisir ta_atôt l,'un compassion pour cette femme perdue 1 Parmi la riche docume_nlatiou topo· 
Tantôt l'autre des accessmres d ar· dans la nuit de se11 erreurs_ et, par graphique, il y aura trois carl•s par· 

PREMIERE PARTIE 

l 

et considéra Pietro d'un U1il perplexe g<>nt posés sur la table, remettre sa contre.coup, une forte couscience de tiellM de la Cyrénaïque, du Frzzan el 
qui cherchairen vain à paraître pé· coiUure en ordrP, ae poudrer, se sa propre générosité et de sa propre du Tibesti, mesurant chacuaA deux 
nétranL pem~re lei_ lèHes, tour~rnot vers soc_i compréhension. . . . mètres carrés, el u,ne carte giologico· 

- Bons amis ·1 réussit-elle à bal· m1ro1r uu v1,;age osteos1blemant.atten- Il eut uu sou~tre avorh · . . . minière, dres•6e d après les deruiers 
butier ; nous n"avoes jamais été bous tif. Après quoi elle alluma uoe c1garet· - Marte·Loutse, attention · Je sais levées des terrains. 
amis. te et se mit à fumer eo examaiant ce 41ue vous voulez dire et pourquoi ••• ------

~Toi, ~larie-Louise, prouonça-t-i 1 _Pourquoi non? dit Pietro qui, en d'un air rHléchi et reposé les pl s que v_ous me la dites. Mais n'importe, CO';J- U h , M M 1. , en &ouriaul ùt ramonant avec ferme! é préijence de c~tte femme ~garée, avait son vôtement d'iulérieur dessinait sur ttnuous. Donc vous pensez que ie n ommDgB a • usso IOI 
la main de la femme sur le lit, tu as l'impression d'atteindre lus limtleii de son corps. Quelques miuute.i s'écou· n'aime pas Sophie. 
enoie do faire une rh?se dont nous la sagesse et de la clairvoyanee. Je lèrent. Enfin elle parut se rappeler la 
aurions sûr.meut à nou• repentir. Car si;is sûr, moi, que nous avons tou· présonoe de Pietro et revint s'asseoir 
tu as beau dire, je suis perduadé que jours été bons amis et que nous le à la tête du lit, le dos au mur. 
tu finiras p1r le réconcilier avec Mat· serons plus que jamais. - Mais nu fond, Piotro. comme:iça-
teo. C'est pourquoi je te répète : te· A la rage d'avoir été humiliée par l·elle brusquement, sans cesser d'exa· 
nons·nous "" là et re8tons amis. uu homme qu'elle milprisail s'ajou- miner avec une feinte attention le ver· 

Il la vit rougir soudatu de cette tait, pour :\Iarie-Louise, celle de s't!n· ois écarlate de ses ongles, peut-on 
étrang<1 roug.;ur son..bre qui, chez tendre morigéner et dooner des con· savoir vos raisons d'épouser Sophie ? 
elle, semblait l'effet, plutôt que de la seils. Pietl'O sursauta ; il ne s'alten dait 
honte. d "uu impur prurit de la peau. D'aillems, fermement persuadée guère à cette question : 
Eli~ recula luutemeut coutre le mur I que P1elro ue pouvait vouloir son j - Mes raisons ? ... Ce sont les rai-

(à suivre) 

Sahib! : G. PJUMI 
Umuml Ne~rlyat MUdürü : 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Bereket Zade ~ > H· l\ "°' H 'lrli ve Sk 
Telefon 4021 

-----Trieste, 25. - Le président des 
Assicurazioni Generali Trieale·Veaezia 
a offert au ùuce, durant sa visite, à 
titre,d'hommage, l million de lires à 
i esliner à des œuvres de bienfaisance. 

La population de Trieste a exprimé 
à M. Mussoltui sa vive reconnaissance 
pour avoir désigné S.E. Vol pi comme 
présiden\ de la plus grande institution 
privée d'assurances d'Italio. 

polonaisBs 
Varsovie. 26 - f,e communiqué de 

!'Agence Po.11 a1111onçanl que la Tcheco 
slovaquie accepte de traiter t11vec ln Po· 
fogne les questions terr//oriales a é lé Sii 
tué avec un vif en1//011si<ume dans tes 
ternloires polonais de Tcllécoslovaquie 
Une granie manifes/a1fo11 ,, el.! improv1 · 
sé6 à Ciesz.yn. la foule s'est portée vers 
te pont intemntional et a acclamé la Po· 
logne. 
Pas de combats aux frontières 

Prague, 25. AA. - L' Agd11r.A •llet~· 
ka » dément les inlo1·ma1tons sui vaut 
lesquelles des combats auraiout ou li~u 
à la frontière µolorio 1ch.lc0;lovaqu& 
entre les soldats l.:h ··ov>louq uas ot 
les volontaires po'on•i~. 

L e " blé " et les avions 
Budapest, 25 A. A. - "D N. B " 

commuuique : 
Sept convois compo>éil de remor­

qu~urs à vapeur ont Glé retenus sut' 
Io Drnube et réquisitiounés par Jas 
autorités hongroises. L·• cargaison, sa· 
Ion la déclaration, devrait coutAuir dv 
blé, mai• en vérit~ conteu lit deu c 
cents wagons de pièces d'avions et de 
munitions d"artillerie. Lei c l'lV •is vù· 
Daient de la Ru•ste soviétique. 
.L'attitude de la Petite .t:ntente 

Belgrade, 25. A, A. - On déclaro 
de source compétente, au suj~t de l'ew 
trelien qui ~eu lieu entre M Stoy:i· 
dinovilch et M. Comnène à Venkow. 
que les deux ministres ont exa1n1ncl5 
encore une foiH l'attitude do tour paJ'' 
rnspPclif envers la question lchèqu<'· 

Les deux pays ont un intérêt pari" 
culièrement grave à fixer lt•ur allitucl~ 
Mant toue le• deux membrl•S de la r~· 
lite Entente et étant do11ué que 13 

Hongrie a fait valoir des reve•1dica· 
tions envers Prague. 

Les volontaire• hongroi1 
à la frontière 

Budapest, 26. - De nombreux vo· 
loutatres hongrois parlent pour I~ 
frontière tandis que se rnullipliaul le• 
clésertions de soldais magyars et i!lo· 
vaques de l'armée lchécoslovaqu•. 

Les articles de la pre•so ho11gro• ·e 
laiss~nt entendre que le p•upl~ n1 3• 
gyar envisage avec toute 1~ fermai~ 
nécessaire las pire~ éventualités el qu,ei 
dans le c~s d'u·1 ~o l:i1, la place qu 1 
rl11isira ne fait l'objet d'aucun doute 

LB mouvBmBnt aériBn Bntrc 
l'ltaliB Bt la LibyB 

Rom~. 25. - L~bre des voY~. 
gaurs qui se rendent par avion en'".~~ 
politaine et en Cyrénaique est d<'l 1 
assez remarquable. K1 1937, le l_ot0• 
des voyageurs für les lignes aM etJ ~ 
nes de Rome à Tripoli, s'est éJ,•v~ 
10.149, dont 3 959 sur la ligne Rom• 
Tuuis·Tripolt ( r.230 km. de longu~ur/: 
3 347 sur la 1:g•rn R?m& SyracusA·1 r 

8 
poli, et 3.749 sur la ligue lourisllll" 
Rome-Tripoli. .1 

Il faut ajouter à ces chiffres 3'fr1;. 
voy1geurs sur la ligne reliant r 
poli à Bengasi. é· 

Grilce à ces excellents services ~.0 
riens, on peut dire que la distaU~; 
eutre l'llalie, la Libye et les c•ntr r· 
principaux de la colonie médite 
rauéenue est réduite au minimum. 01 

Pendant les iix premiers moii r' 
celte année, le mouvement earegie\,. 
un progrès considérab•e, qui aug1ll6 

0 • 
tera .:le plu• en plus, grilce à la rN~ é· 
larité et la sécurité des services ~ 
nens italiens. ··-------' 
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